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leurs verdures trmetksua l mort les fatigrues et la soif (les cairavanles
qui imarenlt sur elles avec une lassitude exaspérée.

On1 ne îsuppléerajaimais àL la vér-ité d'un pr-ofil par La riehoesse du coloris
la pîeniè, l'uique. qn'hItu d'un vneet est bien1 celle du portrait

phoogrphiuela ressemblance C'est-à-dire la.vrié encore lat Vérité,
toui*jours elle. Je n'iraii pais.jusqu'àl écrire rien autre chose que la vérité, ce
serait tomber dains la f'ormuile dusemntjudcaie

1,es saIvanits attribuent à mn éclia.uflmienit, aniiormial de l'aitmi-o,-:dîère le
phénlomlène desî irlages. Pourquoi lie pas expliquer égalemenlt pair une

s Xcitaltioli mlaladive, un surmeoi)oe cérébrail, une morbidesse aio'ui; (les
nierfs senlsitifs, b)ref, par un éhuemîtanorm-al cie l'to ihr iltellectu ellte,
Fllnolwérenlee et le doélire (les lictionis littéralires pseîîdo-huîstoî'iques ?

Et (le même (Iue le torride soleil d'Afrique élève Sur l'hor1izon)I des
silhiouettes de paliieîs-,z, des roulets dlevlgs (les scinitillemlents <ICl'axvie

aini linic"natonembrasée des lettres modernes s'empaýre dle quelques faits
d'armes éclatanits, paiuirj'allais écrire Personnels," les isole, les grandit,
les idéaClise, les di vinlise enifml et les -fixe griorieux d1ans unie lumière perimanenite
dý'apothléose. Toujours visiblesi, mais inacce l)e toujours, ils reculent, à la
faiçon dles miragiýces arbe,tavec une vitesse mn'surée à la chaleur de la poursuite.
Et. lhorizonl inlternllelc les perspectives inifinies suir lesquels se profilenit et
s'estomipenit leurs traits, cii apparencice iJi(dlelbiles et viv-an1ts, se dérobent eu-
mornes,ý fuient, séechappent sur clos distances incommensurables, vers dles
loinltz1ins éterniels.

Tant et tanit qu'i2à la fin les plus opimiiitres se Lassent, les plus tenaces
désespèrenit, les plus cîpres a pou rsuivre de lentes et péniibles études les flons
téniébreux (le l'archiéologie, se rebellent tout à coup, s'insurgent d'un commun
accord. ]a d e dc l'vant-garde, obstiniés dle la réserve, toute la petitear e
dles chierchieurs et les critiques se révolte. "e-Cest finii ! on nie travaille plus.
Au diable l'Seuvre et l'outil ! Assez longtemps on nous berne ! On nie croit
plus à r;:eiî!" -eueî encore si ces grrévistes exaspérés iniondlent pas la
minle dasla pen)s(e qule d1"'autres pourraient y reprendrel.tci itrope

Ceulà même que l'enithousiasme patriotique avaienit le plus embrasés de ses
ianedeviemînenlt ailors les incrédules les plus endurcis, comme les apathi cules

les pluls incurables le unotre classe instruite. Cela ar-rive, et faîtalcement.
Uîéinient patriote faaimonsieur le géenéral Ambert, a eu le couragre

(le s'initer-romlpr0e n plein récit (le guerre frlanico-prussiennle poir' éc-rire cette
Sentenice austère, mortelle caux hom muies diaiain

Le devoir rigouireux (le tout écrivain impartial est d'itimlu'mcr les hgne
et de rétal)blir la vérité (1).

(1)-~rî 1-: T Ré~rus.lcits pmiî:irsar le g~m IAin )r.-. 1prèe Sidivi.
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